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Adoration et crainte de Dieu au travail 
 

 

 

Petite méditation, à partir de Ps 111 - 10 
 

 

La crainte de l'Éternel est le commencement de la sagesse ; Tous ceux qui l'observent ont une raison 
saine. Sa gloire subsiste à jamais. 
 

 

 

Ce verset arrive à la fin d’un psaume qui célèbre la grandeur et les œuvres de Dieu. Le Psalmiste 

s’émerveille devant tant de magnificence mais aussi pour l’héritage de cette création que Dieu a 

confiée à l’Homme. Et pour celui qui y est attentif, on perçoit dans cette nature les lois immuables que 

Dieu a écrites (v 7-8). Cette grandeur révèle aussi sa justice, et sa fidélité qu’Il a marquées par son 

alliance avec l’Homme (v 5,7).  

Ce serait de la folie de ne pas craindre un tel Dieu ; son nom est redoutable (v9) ! 

 

On comprend mieux d’où vient la « crainte » que l’on doit à Dieu. C’est une conséquence naturelle de 

l’observation de ses œuvres ; il ne s’agit en rien de la peur d’un Dieu violent ou légaliste. C’est une 

attitude positive, une attitude de respect et surtout de confiance. 

Craindre l’Eternel c’est garder en permanence à l’esprit ce qu’Il est, et l’héritage qu’Il nous a confié, à 

travers sa création. 

Car le monde continue d’évoluer et Dieu a depuis l’origine appelé l’Homme pour y collaborer (Gen 

2.15). C’est la valeur de notre travail ; participer à l’œuvre de Dieu. 

 

Et c’est bien aussi dans notre travail que nous avons à craindre Dieu. 

Comme le Psalmiste adoptons donc une attitude d’adoration (v1). Contemplons les merveilles que 

l’Eternel accomplit tous les jours dans notre vie professionnelle. A combien de reprises nous a-t-Il aidé 

pour résoudre un problème épineux, pour garder notre sang-froid, rester intègre, persévérer malgré la 

difficulté de la tâche, intervenir au bon moment, accepter les collègues les aimer même, sans oublier 

de voir tout ce qui est positif  … ! 

Ce qu’Il a fait un jour, Il le fera encore, nous en sommes certains.  

 

L’action dans le travail est alimentée de la contemplation de Dieu ; cette dernière nous fait « rester en 

Dieu » et par elle nous portons Son regard (et non plus le nôtre) sur notre environnement 

professionnel. Voir les choses avec le regard de Dieu est libérateur. Voir le Seigneur chez les autres, 

agir, y compris avec peine, quand il nous le demande et le laisser faire quand c’est Lui qui doit 

intervenir. 

 

Notre tâche dans le travail sera alors remplie de sagesse et obéira aux principes éternels du Créateur 

(v10). 

 

 


